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fumône, fille de Joseph Fradette et 
? grniprane Bruneau. Parrain, H: Ste- 
:e; marraine, Eugène Bruneau. 
j T janvier —Marie-Geurgette-Rolan- 
de-Kathieen, fille de Cyprien Dégagné 
“& d Ernéstine St-Laurent. Parrain, 
' Dupas; mérraine, Dora Déga- 
î | 
“7 15 jadvier — Lucien-Irénée-Joseph, 
‘ fils d'Adélard Hébert et de Léontine 
‘’Laferrière, Parrain, Iréné er: 
K juarraine, Denise Laferrière, 
ah à pa Co np ON 
fille d'Ephrem Toupin et d'Antoinette 
Joyal. Parrain, Charles Gaudette; 
marraine, Béatrice Lacroix, 
. 21 janvier—Joseph-Arthur-Léo, fils 
de Zaucharie Leclaire et d'Emilienne 
1@Æaatre. Parrain, Roméo Mondor; mar- 
nine, Délia Zastre. 
n» Joseph-Albert-Adélard, mé des mé- 
“nes parents. Parrain, Adélard Leclai- 
“ve; marraine, Donalda Leciaire. 
…r. 25 janvier — Marie-Anna-Lorraine- 


-rdéannine, fille de Nazarieg Bernier et 


nde Célina Girouard, Parrain, Amédée 
nBernier; marraine, M.-Anne Chartier. 
*‘:° 28 janvier--Georges-Edgar-Joseph, 
fils d'isidore Rondeau et d’Annie 
Bevan. Parrain, Ephrem Rondeau; 
marraine, Marie Rondeau. 

“28 janvier --Claudetté-Marie-Fran- 
»<oise, fille de François Patry et de 


“Régine Fisette. Parrain, Edouard Fi- 


#ette; marraine, Fernande Fisette. 

«s 28 janvier — Richard-Henri-Ray- 
mond-Joseph, fils de Louis Boyer et 
nd'ida Savoie, Parrain, William Steno: 
ka” iges Alma Savoie. 

“28 janvier—Joseph-Albert, fils de 
Jaul Ducharme et de Rolande Rit- 
thot, Parrain, Charles Ritchot: mar- 
raine, Julienne Lamirande. 


La Société St-Jean-Baptiste 


L'assemblée anwuelle de la Soctété 
‘ diman- 
êhe à quatre heures, à l'Institut. Col- 
NMgial Provencher. 

Son Excellence Mgr Yelle, ps. 
‘avait bien voulu se rendre à l'invi- 
tation de l'exécutif et honorer de 
présence cette réunion de nos fidèles 
membres. 

Nous remercions Son Excellence de 
‘cette nouvelle marque d'intérêt et de 
#ympathie. Les Sociétés de Saint- 
Boniface ont déjà appris à compter 
sur l'appui indispensable que nous 
"trouvons dans les directions du 2616 
éoadjuteur de notre vénéré archevé- 
que. 
0e Monselgneur nous dit n'être 
fonu nous faire un discours, 


pas 
mais 


“bien plutôt se renseigner sur nos d!- 


“orses activités, 11 appuie surtout 
fur l'union entre les ditlérents grou- 
pes paroissiaux et nous engaga à 
tenir l'oeil ouvert pour la sauve- 
furde de nos intérêts religieux et 
fationaux. 


Les: Après lecture des minutes par le 
secrétaire, M. le Président. donne un 
compte rendu des activités dé là So- 
ciété:- Retour à la terre des nôtres, 
diffusion de la bonne littérature, aide 
aux sociétés de charité, etc. 

L'élection se fait alnsi et donne le 
résultat suivant: 

M, J.-A.-A. Pambrun président; 
M. CB. Gaudette vice-président: M 
JA. Prénaveault secrétaire: Syn- 
dies: MM. Raymond Bernier, Emile 
Couture, À. Michon, J.-H. Daigñaull,s 
L. J, Levèque et H. Püinchaud. 

Peñdant le dépouillement du seru- 
Ma. quelques brefs discours furent 
as mentionnons entre autres 
l'abbé Lévèque. M. H. Lacerterpré- 
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des rues, ruelles et trottoirs. D'un 


sa | férence. à l'Université du Manitoba. | rapports. 


du fonds d'amortissement 
fauait authentique dans les 
rapports financiers: C'est donc com- 
prendre . que dors d'une entente avec 
Jes créanciers, une mise aù point au- 
ra Luis sur ce gujet délicat. 
CHA 

La quantité de neige tombée, . les 
tempêtds fréquentes de : cet : hiver |. 
rendent difficile le bon nettoyage 


sur la f 


L + È 3 ; 
0 


fort St-Charies, au fort Maurepas, 
discute certaines opinions à propos de 
autre côté, le peu d'argent que la) ces endroits et, enfin, nous raconte 
elté peut affecter À ce travail, à pel-| en quelques mots sa mort. 

ne $20,000 pour le budget total des 
travaux publics, fait bien Comprendre | (> que le conférencier à lu, est un 
qu'il est impossible avec 81 peu d'ar-| extrait substantiel d'un livre en pré- 


gent d'entretenir la cité d'une maniè- paration. Il fera grand plaisir à tous 
re parfaite. Une seule solution se |'les amateuts d'histoire de posséder ee . 


présente: considérant que $340,000 | livre. Is y trouveront, nous en’ som- 
ont été dépensés en secours l'an der- mes certains, ‘une foule de détails iné- 
nier pour les 780 familles que la cité | dits et une ‘grande sûreté de juge- 
a été obligée d'assister, la ville pour-| ment, Ce sont les qualités que l'on je 


rait trouver là la main-d'oeuvre mé- connaissait. dans le travail de M. 
vessaire pour son entretien. 


trand l'autre soir, M, C.-N. Bell, vé- 
L 7 


téran des choses historiques manito+ 
De plus én plus on prévoit que le | baines, a remercié l'orateur. Le Rév. 


fédéral est à préparer un fort pro-| Baird a aussi ajouté quelques mots. 
gramme de travaux publics. Répé- 


tons-le: le meilleur travail qui peut 
intéresser St-Boniface est celui d'un 
mur de soutien sur la rivière Rouge, 


Après la conférence, M. Josiyn a 
invité les membres de la Société His- 
torique de St-Boniface qui étaient pre- 


sents à se joindre aux officiers de 
du Pont Provencher à L'hôpital. C'est | Lens de M et à venir chez lui 


un travail qui s'impose, la rivière * 

disgrâce pour le pays et la cité. Ce| x Bertrand a été l'objet des tét- 
travail a été porté sur le programme £itations de ses nombreux amis et de 
de travauxx possibles 8 présenter aü | auditoire en général. 11 nous fait 


fédéral. C'est déjà quelque chose, | Darticulièrement plaisir d' 
mais ce qui compte, c'est de l'obte- plaisir d'y. ajouter 


nir. Certains, se basant sur l'expé- 
rience passée, disent que c'est une af- 
faire politique, Si réellement c'est 
cela, que nos citoyens qui ont quel- 
que influence fassent acte de bons 
citoyens et usent de leur influence 
si im- 


les nôtres et de dire au conférencier 
combien son patriotisme et sa pro- 
bité intellectuelle non seulement l’ho- |. 
norent. lui-même, mais honorent la 
race dont il est un des fils si aimants. 
DD ——— 


Assemblée des contribuables 


l Jeudi dernier avait lieu à l'école 
Est-ce que, devant lé cataclysme | ché une asseinblée des contribua- 


qui nous menace, la solution ne vien-| M, je Maire Haïlid 
, M..Me- 
drait pas d'abord dans l'oubli de Kinnell, contrôleur, ré 


mesquines rivalités politiques ou aù dent de la Comm 
tres qui retardent les meilleures ini- 
tiatives et écouragent les meilleures 
volontés? Le temps est donc à l'é- 
tude désintéressée de nos problèmes 
économiques, suivie de l'action forte 


et unie. pour faire pour le mieux. 
—— 0 D 0 — 
M. McKinnell montra les avanta- 
M. J. -B. Bertrand à la ‘‘Ma- ses pour les contribuables de s'unir 
nitoba Historical Society" dans le but d'étudier les problèmes 


munioipaux. Depuis six mois. con- 
Vendredi le 2 février, M. J.-P. Ber-|trôleur, —charge qu'il n'a pas solli- 


trand, notre compatriote bien connu, | citée,— il donna un bon apèrçu de 
a donné une solide et instructive con- | la situation municipale sous tous $es 
Une ville se doit de main- 
M. Bertrand était l'hôte de la “Mani-|tenir sés principaux services à un 
toba Historical Society” dont il est | taux d'efficacité tout en restant dans 
lui-même un des membres distingués. | le domaine du pouvoir de payer au! 
M. Bertrand avait choisi comme su-|contribuable, C'est. 1à son program- 
jet “Dufrost de la Jemmeraye”, le |me, et il assura qu'avec la coopération 
neveu de La Vérendrye. de tous, les taxes ne seraient pas 

M. Bertrand connaît très bien son | élevées et les services seraient main- 
sujet. 11 a, depuis nombre d'années, |tenus. 11 montra le coup énorme de 
étudié avec grand soin l'histoire au l'ässistance qui grève le budget et 
Canada et particulièrement celle €*|pæaralyse tous les efforts. 11 souhaita 
l'Ouest Canadien. L'on peut dire en|qu'une entente prochaine soit fuite 
plus que M. Pertrand a voué à dede quelque manière ayec les créan- 
la Jemmerayÿe une espèce de culte et|ciers, ce qui donnerait un meilleur 
qu'il a fait connaître à bien des |crédit à la cité. Parlant de la dé- 
ÿroupes la belle tigure de ce jeune hé- | pression montrant que personne en- 
rès. M. Bertrand a été présenté à |core n'avait souffert de la fatm:et du 
l'auditoire en termes aimables par le|froid, il souhaita qu'il n'y ait pas 
président de la “Manitoba Historical |plus de gêne dans l'Avenir, Montrant 
Society", le docteur Stewart. uné connaissance approfondie de nos 

M. Bertrand -a lu son travail, I! a | problèmes municipaux, M, McKinnell 
commencé par raconter dans le détail} répondit avec tact, aisance et sou- 
les explorations françaises à l'ouest | vent avec humour aux nombreuses 
du ‘lac Supérieur. Il s'est étendu par- | questions qui lui furent pÜtées: 
ticulièrement sur les fondations fran- M. Long donna un rapport des acti- 
çaises chez les lilinois. Le conférencier | vités de la commission scolaire de 
décrit les moeurs des sauvages, fait | Norwood qui, malgré uné coupe de 35 
ja nomenclaturé des diverses tribus! pour cent dans son budget, a pu 
et montre l'action des Français ainsi | === 
que l'influence des missions chrétien- : 

CP Have a (00D GARDEN 
ave (De tout S 


pour faire aboutir ce projet 
portant pôur Ja cité. 


M. Long, prési- 
ssion scolaire ; de 
| Norwood, adrèssèrent la parole. M. {* 
le Maire, après un mois d'office, 
trouve la question municipale plus 
compliquée qu'il ne l'avait espéré et 
assure le public de sa bonne volonté 


taxes. 


FH 


nes établies chez les sauvages. Le con- 
férencier prépare ainsi sôn auditoire 
à mieux comprendre le travail de son 
némps, qui entre bientôt en scène. Il 
raconte les nobles origines de lu Jem- 
meraye. Il nous le montre au lac 
Pépin, puis dans ses relations ayec ies | 
Sauvages, toujours calme, conscien- 


M. Bertrand n'est pas allé plus 16in, # 


++ les écoles à un taux d'et- 
fiéacité et sans 


Dans le but de conserver le bon es- 
prit d'entente entre les deux grandes 
races anglaise et française, la pro- 
chaine assemblée aura lieu à l'hôtel 
db ville. 
bon nombré de contribuables de lan- 
gue française y assiste, afin de mon- 
trer leur existence comme 
êt la part qu'ils prennent à l'étude 
des questions municipales dont ils 
payent les frais. 


Le service des incendies à 


Le rapport annuel du chef 
pompiers accuse, pour 1933, 244 ap- 
pels d'alarme ét des pertes par le féu 
S'élevant à ‘#$11,183,95. C'est un 
téduetion subotantielle sur 1932, où 
êfles furent de $18,646.64.' 
les dernières statistiques, les pértes 
bar le feu ont été en 1931 de ÿ4.54 
par tête au Canada, de $3.59 au Ma- 
bitoba et de $4.99 dans les villes du 
Lanada au-dessus 
laähts. À Saint-Bonifacs, ville de 16,- 
Ÿ10 habitants, les pertes on été. de 
69 par tête en 1983.. Au cours de 
nnée, nos pompiers se-sont occupés 
aetivement des mesures préventives 
tontre le fea, estimant avec raison 
ave leur devoir” est tout autant de 
révenir que de combattre les incen- 


Le coût de l'assistance en 


Ces dépenses se sont élevées au 


comme suit : 
rier,..:.,1. y Erin 
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"En Hi. de mouton de bonne qualité. Déublure 


Cent ou peluche. Col et manchettes en cuir. 
tre À Doi Une vraie occasion pour jeudi. 


BAS DE GOLF POUR GARCONS 


En laine botany pure dé belle apparence .et 


de bonné durée. Nuances: grise, bléué "3e 
et faon, Pointures 7 à 11... 


Seulement 30 de ces 
Pardessus 
pour garçonnets et garçons. 


À un prix qui ‘en facilitera l'écoulement rapide 
au sous-sol de la “BAIE” jeudi. 


$3.99 


En tweéds de fantaisie pour manteaux, épaisseur 


d'hiver. Le style agréable uni au prix fait de ces 
modèles: guard et ulsteg. un vêtement favori. 
Grandeurs 33 à 26. 


: Sous-sol de la “BAIE” 


Exactement ce 0x on à a bespi pour” tous les 
- jours. Spécial, « dE 


79c Chacune 


Col à eee nuantes unies-et chic rayures. Am- 
peus lavables, élégantes. Bonne variété de gran- 
. deurs 14 à 17%. Venez de bonne héèure, 


ET VOICIUNE J OLIE CRAVATE.. 


RE APE mpagner- vos nouvellés nes. 
“Bril 


importées d'une valeur de 75 sous, 
Baratheas, nouveaux dessins et 49c 
rayures : CHAC, 


Idéal pour hommes qui travaillent à l'ex- 
térieur, Gros 


Chandails Jumbo 


.Chandails de bonne épaisseur, tricots tout line. 


Prix pour jeudi, 


“fl 89 


Très chauds ét confortables, avec large col éhâle, 
Nuances: nbir uni où noir avec couleur coritras- 
tante. Grandeurs 26 à 44, 


Sous-sol de la “BAIE”. 


Une. robe Le toutes brunes ou 
blondes. 


| Robes e en Crêpe 


Sréil $2.99 


Robes pour bureau ou après-midi. Styles 

élégants, manches longues. Un grand, nom- 

bre de nuances nouvelles. Jeunes filles et da- 

mes, 14 à 44. | 
È : - Sous-sol de la “BAIE” 


‘En fil: de soie 


‘Form fashioned' 


Paire, 39c 


Deux épaisseurs po- 
| pulaires, semi-servi- 


ce et service. Ren- 
forcés au talon et'au 
bout du pied. 


Dix teintes—81; à 10. 


Couvertures-Confortables 


Bien-faits — rembourrés de coton” : 


Chacun, $ 1 .19 


Un confortable supplémentaire pour le lit... 
Ces couvertures bien confectionnées et bien 
bourrées représentent une véritable écono- 
mie. Choix de motifs floraux ou “paisley”. 
environ 60x72. : 


Sous-sol de la “BAIE” 


Dim. 


d'administration, 
ce montant. 


11 serait, à souhaiter qu'un 


groupe, | famille de $39.61. 


Saint-Boniface . 


des 
$10,000. 


D'après 
credi. 


de 10,000 habi- Jean. 


. . L2 


le temps de la: session. 
j CCR) 


1933 jte imprévu. 


de 9%40,220.65, se décom- 
3#4,210.77 
*32,418.07 
82,538.46 
291085.43 
doses HTML 
Rd | | 
‘22,631.55/ 
24,717.8ÿ 
sante + de 00,638. 


Ah TR e nv à 


Novembre, . d'ÉdR NES ES 0 30,338.88 
augmentation de|Décembre,.!....... Le 30,501.98 
Te Le iiers, soit 9#113,442.22, est 


payé par la cité, ainsi que les frais 
non. compris dans 


Le nombre de familles secourues 
en décembre était de 780, donnant 
un total de dépendants de 3,685; le 
coût par tôte était de $8.36 et par 
Pour compléter 
les dépenses du budget de la charité, 
il faudrait ajouter, les frais d'hôpi- 
taux, d'’hospitalisation des vieillards 
et enfants, frais d'ambulances, énter- 
rements, etc., et l'on arriverafit à une 
dépense de près de $400,000, alors 
qu'il y a quelques années, ce budget 
dé charité se.montait'à moins: de 


D — 
PETITES NOTES 


Mile Léonie Guyot recevait intime- 
ment à deux tables de bridge - 


Mme J. Gagnon est retournée à} 
Calgary après avoir passé quelque 
temps chez Mme F. Carroll, de Saint- 


M. et Mme Arthur Beaubien sont 
partis pour Ottawa où îls passeront 


“Mes A. V. Benofñt recevait 2 une 
soirée ‘“‘tally-ho'', mercredi, en l'hon- 


Paris — Cette loterie, c'est celle de 


Il est assez rare qu'à titre profes- 
sionnel et pour le seul exercice ‘de 
ses fonctions un journaliste soit cou- 
ché. sur un testament. Pourtant, cela 


mer- 
‘| pratiquée. 


CPP. 


M. Paul de Cassagnac reçut, à Le 
l'“Autorité’, un legs d'un million fait 
par un savonnier dé Marseille qu'il 
n'avait jamais vu. "Dans les mêmes 
conditions, Jules Guesde hérita de 
$6,000; Amilcare Cipriani, de $2,500; 
l’anarchiste Malata, 
Charles Mauras, de $30,000. 

M. Charles Mauras prie les jour- 
naux de préciser que le legs à la 
générosité de Pierre Villard, mort 
pour la France, a été employé par- 
tie pour déve‘pper le journal “L'Ac- 
tion Française”, 
à fonder “La Revue universelle” 

Mais lu plus belle aventure est 
celle qui advint, voici un quart de FA 23e EPA PE À 
siècle, à M. Victor Taunay, rédacteur 
à la ‘Gazette de France”, à qui une 
vieille lectrice, qu'il n'avait jamais 
vue, légua un million et un magnifi- 
que château près de Versailles. 

Voilà, certes, une curieuse et ex- 
cellente coutume, mais fort rarement 

D — 

Londres—On croit que le gouver- 
nement soumettràa au Parlement, au 
j cours des dix prochains jours, une 10i 
pour la stérilisation de ceux qui souf- 
frent de certaines déficiences menta- 
tes. Un comité, composé de neuf mé- 
decins, a rédigé de projet après une 
longue enquête, Aucune information 
précise n'a été fournie au sujet de 
ses conclusions. Vu la tempête que la 


Téléphone 201 487 
18 BOULEVARD RD DOLLARD 


TA A. À. DESIARDINS 


pape dénonce Le mi 
us 


it 


:Paris—Un plaidoyer du pape contre 
une renaissance universelle de l'es- 
prit militariste est contenu dans üne 
dépêche du correspondant romain du 
journal français “L'Intransigeant”. Le 
correspondant dit que le pape, -du 
cours d'une entrevue, a dénoncé 
l'ultra-nationalisme, l'importance ex- 
trême donnée au matérialisme et aux 
questions sexuelles. dans l'enseigne- 
ment et l'entrainement militaire de 
‘la jeunesse sous le _couvert d'organi- 
sations sportives, 


de $3,000; M. 


partie à contribuer 


La marine française 


Paris-—Le ministre: de la marine, 
M. Albert Sarraut, à dit au cours 
d'une séance du comité naval de la 
Chambre des députés, qu'il faut assu- 
rer à —1n France une flotte aussi puis- 
sante que celles de l'Italie et de l'AI- 
lemagne réunies. 11 à démandé ja 
construction d'un second croiseur de 
bataille du type, Dunkerque (26,000 
tonnes, 29 noeuds), et celle de bases 
aéronautiques flottantes pour la dé- 
fense de Madagascar et de l'Indochine. 
11 a estimé à 250 millions de francs le 
coût de ces bases. ; 

M. Sarraut a dit que les cinq gran- 
des puissances navales ponsédent 
présentement les tonnages suivants: 


ueur des 15 ans de sa fille, Donfa, loi allemande de stérilisation a sou- Grande-Eretagne, 1,200,000 tonnes; 

les. . Ils ont fait dans ce but 725 —— 24 —— levé et notamment la réprobation que | Etats-Unis, 1,100,000; Japon, 800, 
fuspections, contre 406 en 1932. L'autre loterie le Pape a formulée, la question susci-| 000; . France, 666,000; Italie, 500,- 
4 de turc TH te un vif intérêt. On prévoit une forte | 000. 11 n'a pas fourni.de.e {re quant 


À l'Allemagne. 


RS AU RS A TT ET 


-de 


Ékternesasr A2 drame de 
rare 


NU re 


Gabriel Tétreauit, Saint-Pierre. 
12 février 
Pierre Delaquis, N.-D, de Lourdes, 
11 ans. 
Marie Dedieu, Haywood, 11 ans. 
Albips Balokowska, Saint-Norbert, 


6 «ns 
13 février 
Cécilia, Labossiére, Saint-Léon, 
ans 
Lucile Chartier, Silver Plains. 
14 février 
Alphéda Lord, Da lroquerie, 13 
es. ; 
Gertrude Tétreauit, La BHroquerie, 
1 ans 


Lucille Tétreauit, La Broquerie, 11 
ans. 

Andréa de La Barrière, Transcona, 
14 ans. 

Blanche Aquin, Elie, 14 ans. 


PIERRE RADISSON 


L'hisioire du Canada abonde 
en récits héroïques el vous y 
puisez, chers enfants, une sour- 
ce constante d'émerveillements. 
Ne manque-t-il pas toutefois à 
votre enthousiasme les aventu- 
res de ces personnages légen- 
daires que furent Radisson et 
Desgroseillers, les deux pre- 
rniers blancs qui vinrent en- 
semble dans l'Ouest? Trois li- 
gnes à peine dans nos manuels 
d'histoire marquent l'existence 
de ces hardis explorateurs du 
Nord-Ouest, braves entre tous, 
téméraires jusqu'à la folie. 

I ne sera pas dit que les pe- 
tits Canadiens ignoreront da- 
vantage ces héros qui jouèrent 
uri rôle signalé dans l'histoire 
du pays. Les Editions Albert 
Lévesque viennent de publier 
un magnifique ou vrage qui 
comble cette lacune: “Pierre 
Radisson, roi des Coureurs de 
Bois”; par Donatien Fré- 
mont. (1} 

Vous aimez les histoires d'a- 


.venlures, les récits de dange- 


reuses expéditions où la scien-|1 
ce et le sang-froid triomphent 
de l'astuce et de la cruauté? 
IH y a de quoi satisfaire tous 
vos goûts dans cette histoire 
vraie Eee pittoresque, plus ex- 


traordinaire, À ses mouvemen- 
tée que le plus beau des ro- 
mans à jeunesse. Nous 


Der 
en publions quelques extraits 
qui vous feront briller les yeux 
laisir. 

Ne manquez donc pas de 
vous procurer ce livre qui fotir- 
mille: en épisodes : extraordi- 
naires el en complications 
inouies. Votre jeune ardeur ne 
pourra que se fortifier au con- 
tact de ces âmes intrépides. 

MERE-GRAND. 


(1) En vente à la Librairie | 
Kéroack, Winnipeg. et aux bu- | 


reaux de la “Liberté”, 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg, $1.00 
franco. 


L'OISEAU BLEU 


NUMERO DE JANVIER 


Lise-le et faiteste lire 
Le dessin qui orne la couverture, 


“ 
É 


fi 
: 


| 
4 


i 


rl 


- 
nl 


L] 
3 


Hi 


sieurs beaux timbres-poste ‘agrémente 
cette rubrique. 

| Mlle Marcelle Gauvreau énumère 
| es cercles féminins qui prirent part 
le 

|: 


à l'exposition régionale. du Mont 
Saint-Louis 


Révélation inattendue! | 

rendre féerique comme un beau s0n- 
‘ge cette exposition d'Histoire natu- 
relle. 

Une ronde rengaine, Deux ééphanks 
qui se balancent, s'ajoute à la série 
de Nos chansons. populaires préparée 
par M E,-Z Mussicotte, f-lkoriste de 
renom. | 

Une courte biographie du Père Jac- 
ques Marquette, jésuite, le résultat 
du concours mensuei, 


ro, Yun des pus à variés et des plus. 
instructifs. 

Un bon nombre de parents et d'é- 
ducateurs ont donné comme cadeau 
à leurs enfants et à leurs élèves un 
abonriement à J'Oiseau bleu. Voilà un 
deau-mouvement Qui peut se conti- 
nuer jusqu’à la fin de l’année. Le prix 
de l'abonñement n'est que de 50 sous 
pour le Canada et les Etats-Unis. 
‘Adressez un bon de poste au Direc- 
teur de l'Oiseau bleu, au numéro 1182, 
de la rue Saint-Laurent, à Montréal. 


RADISSON CHEZ 
LES IROQUOIS ‘” 


Parti pour une expédition de chas- 
se dans les marhis du Lac Saint- 
Pierre avec deux compagnons, ceux- 
ci rebroussent bientôt chemin. Pier- 
re Radisson, âgé de 16 ans, poursuit 
seul sa route, 
l'endroit où ses amis l’avalent quitté, 
NH faillit trébucher contre un obstacle 
dont la vue le paralysa d'horreur: les 
corps de ses deux amis, nus, scalpés 
et percés de coups. Presqu'aussitôt, 
il est cerné, désarmé et garrotté par 
les Iroquois qui, à cause de sa bra- 
voure, lui laissent la vie sauve, mais 
l'emmènent dans leur pays 

Pierre tenait du gavroche parisien 
cette aptitude merveilleuse à se plier 
à toutes les circonstanices et à tirer 


de salut était de paraitre accepter 


les faveurs de ses maïtres temporai- | 
res. Le lendemain matin, il fut le pre- 


camp. Debout avant tous les autres, 
il se dirigea seul sur da rive et, à la 


cher à fuir, 
s'exerça à la brandir gauchemen:. 
Un Agnier, ému d'un si beau zèle, 
s'avança pour lui donner une premié- 
re leçon dans le maniement difficile 
de cette arme. Ce jour-M on Jui fit 
cadeau d'un couteau de chasse, Per 


RÉ RER 


dant un portage, on le vit sauter de | 


rocher en rocher, donner un coup de 
| main aux camarades plus âgés qui pio- 
| Yaient sous leur charge et {aire preu- 
| ve d'un entrain endiablé. Le soir, i1| 
| fut le premier à couper du bois pour | 
|le feu du campemerit. 
| Une semaine après la tragédie des | 
| Trois-Rivières, les Agniers étaient 


des anecdotes | 
st des bons mots complètent ce numé- | 


A son retour, près de | 


parti des situations les plus désespé- | 
rées. Il comprit que sa seule chance | 


gaiement son sort et dé gagner ainsi | 


mier à donner le signal du réveil et | 
à presser ses compagnons de lever le | 


grande surprise de ses gardes qui le! 
guettaient d'un oeil, au lieu de cher- | © 
il saisit une lance et | 


11 faut le coupable. Voyant un vieil- 
lard chanceler sous un fardeau écra- 
sant, il en chargea ses propres épau- 
les et poursuivit allègrement sa rou- 
te, 


Ce fut une journée fameuse que 


1317 cercles féminins ont contribué 4 | celle du retour des Agniers dans leur 


village. Toute la tribu était sur pied 
sour célébrer leur triomphe, Chants, 
ris, dauses, coups dé feu se confon-. 
daient dans un effroyable tintamarre 
à la glôire des guerriers victorieux. 
Hommes, femmes et enfants brandis- 
saient des fouets et des bâtons, ls 
formèrent deux longues haies entre 
‘esquehes les prisonniers furent con- 
traints de défiler et de subir leurs 
coups assénés à loisir. La victime de- 
vait s'avancer lentément, pieds et 
poings liés. Heureusement, Pierre a- 
vait gagné les bonnes grâces de ses 
compagnons. Quand vint son tour, au 
lieu de lui entraver les jambes et de 
lui attacher les bras, on le laissa com- 
plètement libre de ses mouvements. 
I! fila comme une flèche entre la dou- 
ble ligne des bourreaux, dont les coups 
furent distribués dans le vide. L'a- 
gile petit Français s’en tira indemne, 
salué par les rires et les applaudisse- 
ments des spectateurs. 

Une vieille squaw étendit sa cou- 
verture sur ses'épaules, signifiant par 
là qu'elle le prenait sous sa protec- 
tion. Elle l'emmena dans sa cabane, 
le fit manger et lui donna des vête- 
ments. Mais bientôt, une bande hur- 
lante de guerriers vint lui arracher le 
prisonnier et le traïlna devant le 
| Grand Conkil des Iroquois, 


Les. graves vieillards se réunirent. 


autour d'un feu central et se mirent 

à fumer silencieusement leurs calu- 
, mets. Radisson s'assit au banc des 
accusés. La grande pipe du Conseil 
fit solennellement le tour de l’assem- 
blée. A ce moment, la femme compa- 
tissante entra et se méla aux Gélibé- 
rations, accompagnant ses paroles de 
forces gestes. “Ho! Ho! — C’est bon! 
C'est bon!” murmuraient les anciens, 
le calumet entre les dents. La squaw 
plaida si bien la cause de son proté- 
| gé qu'elle n'obtint pas seulement pour 
lui la vie sauve, mais encore pour elle 
| l'autorisation de l'adopter comme son 
propre fils. 

Cette Indienne, à qui Radisson de- 
vait d'échapper à la mort dans des 
circonstances si exceptionnelles, était 
une Huronne‘ Amenée chez les Iro- 
| quois comme esclave il y avait cin- 
| quante ans, elle gardait au coeur un 
sincère attachement pour les Fran- 
çais, fidèles alliés de sa tribu. C’est 
ce qui l'avait attirée vers le jeune 
blanc. Le guerrier qui l'avait enle- 
vée autrefois en avait fait son épou- 
. C'était.un chef jouissant d'un 
haut prestige. Il avait dirigé un grand 
nombre d'expéditions, tué de sa pro- 
pre main dix-neuf ennemis et reçu 
neuf blessures. 

Le ménage avait perdu son fils, beau 
garçon plein de promesses, tombé au 
{cours d'une périlleus* aventure. li 
s'appelait Ctrimha, qui veut dire “une 
pigrre”. En apprenant que le nom de 
Pierre signifiait la même chose en 
français, ses parents adoptifs s'y at- 
tachèrent encore davantage et ne dou- 
|tèrent point que leur propre enfant 
| mort leur était rendu par une provi- 
dence secourable. L'adoption fut en- 
| tière et partagée par tous les mem- 


dû à la plume de l'artiste Louis- | sur les bords du:lac Champlain, ou |bres de la famille, Le jeune Français 


Joseph Dubois, représente la bénédic 
tion du Jour de l'An. 


|ils se livrèrent à un rite esséntiel de 
|læ coutume indienne. Autour d’une 


Leut dès lors une mère, un père, des 
frères et des soeurs qui le chérirent 


Le sommaire de ce numéro com-|mare d'éau, ils allumèrent uà grand Comme s'il avait été réellement äes 


prend deux poésies: Les souhaits du | feu de branches et y firent chauffer leurs. 


petit pauvre de Napoléon Legendre 


|des pierres. (Celles-ci, jetées dans 


SI 


vous souffrez de : 


| Il reçut en présents un fusil 
|et des bracelets, sa tête fut ornée 
| de. plumes d'aigle. 
Son père adoptif offrit un grand 
| festin en-.son honneur. Radisson y 
| parut chamarré de couvertures aux 
| couleurs ‘voyantes, avec des guêtres 
| Sarnies et une telle profusion de 
colliers de porcelaine pendant des 
| poignets ,du cou, de la: chevelure et 


| de la taille, qé'il pouvait à peine mar- 


| cher. Trois cents jeunes Agniers, ser- 
vis par des esclaves, se délectèrent 
|de mufles d'orignal, de queues de 


| vastor et de pattes d'oùrs Le’ vieux 


guerrier se lèva et donna un coup 
| de sa hache dans un chaudron plein 
de sagamité (2), voulant dire par là 
qu'il romprait is paix avec tous les 
ennemis de sou fils adoptif. Ll appuya 


Un merci du coeur aux aimables 
correspondants dont les noms ‘sui- 
vent pour leurs lignes captivantes et 
les bons. sourires d'affection qu'elles 
renferment. + 

Juliette Leblanc, Armand Bergeron, 

Dominique Desrochers, Cécile Payet- 
te, Albert ‘Payette, Albert Grenier, 
Alice Boisvert, Jeanne Labossière, 
Antonin Rondeau, Rose-Aima Grenier, 
Antonin Labossière, Nora Watson, 
Vérard Labossière, René. Rondeau, 
Mélina Payette, Couvent de Saint- 
Léon; Denise Fournier, La Broquerie 
Marita La Flèche, Saint-Adolphe 
Fernande et Jacques Bruyère, Letel- 
ler. . 
Les noms de.mes petits amis de 
Saint-Adoiphe et de. Saiste-Rose ont 
été ajoutés la semaine dernière à la 
toute dernière minute. Toutes leurs 
lettres méritent d'être reproduites 
tant elles sont variées et intéressan- 
tes. Hélas! que ne disposons-nous de 
plus d'espace! : 

Moi aussi, je chéris le souvenir de 
ma gracieuse Renée, Ce sera une 
grande joie de la revoir. 

Après avoir lu cette jolie descrip- 
tion de votre village, Laurence, et les 
gentillesses de mes petites amies du 
couvent, je souhaite de tout coeur 
que les circonstances nous permettent 
bientôt de faire connaissance. 

Bonjour, Marie-Thérèse! Que j'ai ai- 
mé votre Charmant babil! De grosses 
caresseg à partager avec Dern Edna 
et Lucille. 

J'espère que mes lutins de Saint- 
Léon font la vie doüce à leur nouvelle 
maîtresse... Mère-Grand se réjouit 
avec toute la gent écolière de l'amé- 
lioration sensible sans la santé de 
Sr M.-Aloyse.' 

Une lettre de ma petite Marita, 
pleine de considérations savantes sur 
les insectes, aura l'honneur de la re- 
production la semaine prochaine. 
Mille compliments. 


M.-G. 


LA BENEDICTION 
DES ENFANTS 


Devinez la 


vant à l'église pour la Messe.—‘Quel- 


que chose de nouveau à la crèche? à 


l'autel? -—— “Non, dans le sanctuaire." 
Un brancarg tout festonné de. soie, 
couleur vieux rose, avec de, la fran- 
ge argentée. Au milieu, couché sur de 
la paille, la tête un peu soulevée, un 
bel Enfant Jésus. | 

Je me demandais ce qui allait avoir 
lieu, lorsque enfin, M. le Curé vint 
satisfaire ma curiosité en nous an- 
nonçant qu'à trois heures, il y aurait 
une petite cérémonie, nouvelle dans 
la paroisse: “la Bénédiction des En- 
fants.” 

Après quelques heures (qui me pa- 


rurent des jours) la cloche tinta. Je- 


m'empressai de m'habiHer et prit 
mon rang avec mes COMPAgNONS pour 
me rendre à l'église. 

Déjà plusieurs petits enfants é- 
taient rendus et gazouillaient leur 
dé a 

. le Curé arriva en surplis. Qua- 
rs enfants de choeur prirent l'Enfaht 
Jésus, qui semblait n'attendre que 
cela, et se mirent en tête de la pro- 
cession. Sufvaient M. le Curé et plu- 
sieurs autres enfants. Pendant ce 
temps, nous chantions de jolis can- 
tiques. 

Revenu au sanctuaire, M. le Curé 
alla chercher le petit Jésus de la 
crèche pour le faire baiser aux en- 
fants. L'un d'eux, croyant que M. le 
Curé allait le lwi donner, ouvrit ses 
petits bras. Quelle ne fut pas sa dé- 
ception en voyant, le prêtre se diri- 
ger vers un autre bébé! I] éciata en 
sangiots, mais sa maman eut vite 
fait de le consoler. 


grande surprise que 
j'ai eué dimanche dernier en arri- 


dt où jour de ini: 1s image, Que. $ 


min faisant ‘devinez 
Le diable en ! Le petit 
se mit à frissonner de peur. à! 
— “C'est toi, lui dit le gräind hom- 
me cornü, qui n'as pas voulu obéir à 
mon inspiration l'autre jour? -: “Oui, 
c'est moi. c'est-à-dire, non, ce n'est 
pas moi.” : 
It avait tellément peur, ce pauvre 


Lulu, qu'il ne savait, plus ce qu'il di- |: 


sait. Le diable lui dit: “Mon petit 
sacripamt, va!” puis adoucissant le 
ton il continua: “Veux-tu me faire 
plaisir?" Lulu, tout trembiant, répon- 
dit: “Oui, oui.” — “Eh bien! va, sans 
faire de bruit, prendre lé beau crayon 
de ton camarade qui t'a pris tes billes 
l'autre jour.” — “Oh, non, jamais! 
riposta Lulu, indigné. — “Et pour- 
quoi?" — ‘Ca serait voler ” 

Le diable en colère sauta sur lui et 
l'écrasa. Tout à coup, le petit Lulu 
vit beaucoup d'enfants habillés en 
rose, blanc et bléu qui passaient. 
Il en aperçut un plus beau que les au- 
tres qui avait une couronne d'or; 

c'était le petit Jésus. J1 s'approcha 
de Lulu et déposa sur sa tête le de- 
dème qu’il portait. 

C'est ainsi que Lulu, qui n'avait pas 
voulu écouter le diable, fut reçu par 
YEnfant Jésus dans son beau Para- 
dis.| ; : 

: : Camille CHAPUT, 
Grade VI, Saint-Adoiphe. 


MES PETITS-ENFANTS 
WECRIVENT... 


à Mauere, Man. 
Le 27 janvier 1934. 
Chère Mère-Grand, , 

C'est encore votre petite Denise qui 
vous écrit. De ce temps-ci, il fait tem- 
pête et bien froid; je ne vais pas 
à l'école depuis deux jours, mais j'ai 
bien hâte d'y retourner, car je n'ai: 
me pas à être la dernière de mon 
grade. . | 

Je vous disais que j'avais peur que 
saint Nicolas nogoublie ay Jour de 
l'An. Bien au contraire devinez donc 
quels beaux cadeaux il nous a appor- 
tés: à ma petite soeur Henriette et à 
moi, chacun une belle poupée; à la 
petite Clémence un beau gros boule- 
-dogue en peluche jaune tacheté brun: 
à la petite Eveline un petit chien en 
veburs rose avec .le bout du nez 
blanc; à mes deux petits frères, cha- 
cun un jeu ‘D'un océan à l'autre” 
et “Snap”. 

Recevez, chère . Mère-Grand, les 
rueilleurs baisers de votre petite-fille 
qui vous aime bien. 

= Denise FOURNIER. 
. L1 LL 
Ste-Rose du Lac, 
Le 19 janvier 1934. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis une fillètte qui aime bien 
aller à l'école. Mais je ne devrais 
plus m'appeler fillette, car j'ai main- 
tenant 10 ans et je suis dans le 6e 
grade. En classe l'heure du français 
est celle que j'aime le mieux, surtout 
les jours où nous avons l'histoire 
du Canada. 4 

Laissez-moi vous dire, Mère-Grand, 
tout bas à l'oreille, que j'ai été la 


TS ES AS EE 


tées françaises, et je n'entends pas 
céder ma place à qui ce soit.. 
Nous avons une température bien 
changeante ces temps-ci. Aussi quel 
concert que ces différentes sortes de 
toux auquel s'ajoute la trompette des 
nez enrhumés! J'espère que vous ne 
prendrez pas de froid, chère Mère- 
Grand, pendant ce long hiver rigou- 
reux. Voilà un souhait bien sincère 
de la part de votre petite-fille. 
Geneviève GAMACHE, 
Grade VL,, 
L} L 
Ste-Rose du Lac, Man. 
Le 17 janvier 1984. 
Chère Mère-Grand, 
Je vous écris pour la première fois, 


mais depuis longtemps je suis inté- 
ressée à votre ‘Coin’ et je lis sou- 


PE RE ON 


vent les lettres de vos petits-enfants. 
Désormais je serai heureuse de me 
compter parmi ces derniers, si vous 
le voulez bien. 

J'ai douze ans et je suis dans le 
grade VIII pour l'anglais et pour le 
français. Mes sujets préférés sont la 
grammhire et le dessin. . 

J'ai six petites soeurs. La septié- 
me devrait avoir un don … Quel sera- 
t-il, je me le üdemande! * 

Nous avons eu comme tous les ans, 
un arbre de Noël. Le petit Jésus a 
éta très généreux. 11 n'y a certaine- 
ment pas de dépression au ciel, car 
j'ai eu neuf cadeaux et mes petites 


soeurs en ont eu. plusieurs aussi. 


J'ai eu beaucoup de plaisir : pendant 
les vacances, mais .f'ai été bien pei- 
Sec na dr er ge 


première jusqu'à Noël pour les dic-|'" 


at be ae Pa 2 


* 


de messe de minuit et j'avais bien 
compté y assister. 

Chère Mère-Grand,' je vous dis au 
revoir, et vous donne un gros baiser, 

Votre petite-fille, 

Odile GAMACHE, 
é Grade VIII. 
. + ee - 
Saint-Boniface, Man. 
Le 19 janvier 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Si vous saviez coummé j'avais hâte 
au jour de Noël et au Jour de l'Añ! 
Mon petit frère Jean et moi, nous 
sommes allés voir la crèche du petit 
Jésus. Il était bien beau. Je lui ai 
demandé la guérison de maman qui 
est malade depuis longtemps. 

Je vais vous dire les surprises que 
le petit Jésus m'a faites au Jour de 
l'An: un petit accordéon, un petit 
canard qui crie et un beau grand 
Cadre à colorer. Mon petit frère Jean 
a eu des petits blocs et des beaux 
petits chars, une lumière qui s'allu- 
me, un fusil et une “bombarde”. 

. Votre petite-ille qui vous aime, * 
Thérèse LAVOIE, 
9 ans, Etole Seigneurie. 
{ ee . + L 
St-Adoipfik; Man. 
‘Le 23 janvier 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Notre maitresse vient de nous per- 
mettre de vous écrire. J'en suis des 
plus heureux, car j'ai bien des cho- 
ses à vous dire. 


. Hier, après les repas, nous avons 
eu une partie de gouret sur le rond, 
au coin du village. M. le Curé est 
venu nous voir jouer. Je vous assure 
que nous en avons eu du plaisir. 
Notre équipe a perdu ‘mais, c'est é- 
gal, nous nous sommes bien amusés. 

Savez-vous? peut-être vais-je com- 
mettre une indiscrétion … mais, que 
dis-je, à Mère-Grand parle-t-on d'in- 
discrétion? Cing Filles de la Croix, 
parmi lesquelles une Canadienne, pat- 
tiront poür la Chine au commence- 
nent de mars. Nous multiplions les 
prières et les sacrifices pour que Dieu 
bén'sse cet apostolai lointain et ac- 
corde aux généreuses missionnaires 
les grâces dont elles ont besoin pour 
gagner tous les paiens du Yunnan 
au coeur de Jésus. Les petits amis 
du “Coin” voudront bien faire quel- 
ques prières à cette intention aussi, 
n'est-ce-pas ? 

Ce matin je suis venu à la messe 
malgré la grande neige. Devinez pour 
qui j'ai communié: Pour vous, et ce 
n'est pas la première fois! 

Je vais vous dire quelque chose 
pour vous toute seule. J'ai l'habitude 
de tourner la’ tête À l'église. N'est-ce 
pas que c'est vilain? Mais dimanche 
je ne l'ai pas tournée. 

Votre petit-fils qui vous aime, 

Adrien LECLERC, 


Grade VL 
. . L2 
St-Léon, Man. 
Le 25'janvier 1934. 
Chère Mère-Grand, . 


Lorsque nôtre maitresse entra en 
classe et nous dit: “Cet après-midi, 
vous allez faire une lettre à Mère- 
Grand”, nous étions tout joyeux. 11 y 
avait plus d'un mois que nous ne vous 
avions écrit! : 

Est-ce qu'il fait bien froid en ville? 
A la campagne, c'est toujours le mé- 
me janvier bien froid, mais chargé 
de présents, de fêtes, de veillées de 
famille, etc. 


-Télépho ez 


37-14 I 


La semaine éernière nous avons eu 
une soirée de famille dans la salle du 
Couvent, donnée en, l'honneur -de 


fête de notre Révérend Père Cure. : 


Tous les enfants de l'école ‘étaient 
présents, mais il mariquait une per- 
sonne que noûs aurions désiré voir... 


cartes. Malgré la’ froide température, 
il y avait 24 tables. Les prix furent 
gagnés par Mme Arthur Gareau, 1er 
prix des dames et Milé Evéline Bois- 
vert, 2ème prix. M. Clément Ron- 
deau, ler prix des hommes, et Réné 
Rondeau, 2ème prix. Moi j'ai gaghé 
le prix d'entrée; c'étaient quatre petits 
plats. 


petits frères. Nous somme très en-. 
couragés malgré que nous ayons mäh. 
qué un mois: notre chère malïtresse, 
Sr Marie-Aloyne, était à l'hôpital. À- 
près le jour de l'an nous avons repris 
nos classes avec une autre maîtresse: 
Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus, Nous 
l'aimons beaucoup. 

Je termine en vous 
tendrement. 

Votre petite-fille qui prie pour vous, 

Rose-Alma GRENIER, 


ee 


AVEZ-VOUS. 


Que les Noirs d'Afrique ne mângént 
pas de veau et ne mangent pas 
d'oeufs, pour la raison qu'il serait 
criminel et peu économique de man- 
ger-un-être vivant avant que Dieu ne 
l'ait fait arriver à son entière crois- 
sance. Pour ks Noirs, un oeuf ést 
avant tout un futur poulet, et une 
génisse de trois mois est avant: tobt 
une future vache qui donfierd du lait 


et d'autres veaux et d'autres génis- 
ses. " 


embrassnnt 


Par exemple, les sciènes ou tambours, 
réunis en grorpe sous les carènes des 
navires, sont capables de jouer un 
concert, où se mêlent le ton den 
basse profonde de l'orgue, le croas- 
sement de la grenouille-taureau, ‘4t 
par instant des tintements aigus de 
clochettes 


portion de son poids autant que l'arai- 
gnée, sa nourriture quotidienne con- 
sisterait en quatre boeufs, treize mou- 
tons, quatre porcs et Plusieurs ba- 
rils de poisson frais. A 4 

— Que le Manitoba est parvenu 4 
sa | Niérhé actuelle de 251,832 quii- 
les carrés, grâce à de substantielles 
additions faites en 1881 (60,000 rail- 
les carrés) et en 1912 (168,000 Ccar- 
rés.) ; 

— Que le son parcourt 744 milles à 
l'heure. 

os. eo eus , 

“Et cette poussière, au ‘atiendes- 
Yous pour 'l'eésuyer? 

Madame, cette poussièré est .ià 
depuis quinze jours et je ne suis au 


service de Madame que depuis huit 
jours, 


Hier soir, intéressante partie de 


Je vais toujours à l'école avec mes 


- Qu'il y a des po‘asons musiciens ? | 


— Que si l'homme mangeait en pro- 


Les Poudres à Vers de Miller sont 


douces et agréables au palais des en- 
“ants qui n'hésitent pas À les pren- 
dre. Elles mettront certainèment fin 
aux maladies des vers, Ells sont une 
médecine fortitiante et stimulante; 
elles corrigent les désordres de la di- 
gestion causég par les vers et toni- 
‘ent le système d'une façon bienfat- 
sante eu développement de l'enfant. 
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«sv. Grade VIII: Arthur Fouillard, Ro- 
"152 Huberdeau, Robert Decorby. 
4 Grade VII: Robert Selby, Billy 
ue Grade VI: 

"* Selby. 

Gfaüée V: Aurélienne Chartier, Au 

* rèle Cadieux, 

# 25, Grade IV: Clovis Prescott, Roger 
:Comeauit, | 

Grude II: Martine Chartier, Thé- 
ourênsé Chüftier, 

Gradé Il: Lazare Fouillard, Henri 
Decofby. À 
4 ‘Grade 1: Flôrencé Fiddier, Robert 

Chartier. ‘ 
à LE 2] t 

M. Philippe Dupont, qui s'était bles. 
“usé très gravement au poignet en 
jouant au gouret, est revenu de l’'h6- 
pti où on ‘âvait dû le conduire, 1} né 
“pourra peut-être pas faire usage de 
‘tous se doigts, mais il est en bonne 
wwygié de guérison. 
Dit: +. 

Tous nôs autres malades qui é- 
taiont alés se faire soigner ou se re- 
ruiposèr aillèurs nous sont revenus. ! 

Dimanche soir à 8 h. 40, la clocte 
:T'%e l'église sonnait le tocsin pour ap- 
“ peler au Secouts. En effet celui qui 

-- “pat Hasard passait du côté est de 

4 l'égiine découvrit que le mur est de 
M'égiise, tout à fait à la base, était 
en feu. 11 coukt sonner la cloche pour 

“rappeler de l'aide, $e tend À la sacris- 
tie à travèts l'église éh fumée, at- 

Hiétappe l'extincteur, éteint la flimme 

7 squi lonÿéait lé mur à côté de la che- 

#amitiée, couft À l'éxtériéur éteindré 

la flamme qui commençait à s'élever. 

‘A ce moment, plusiéurs personnes ar- 

* rivent sur place avec des chaudières 

” ss dreaui et Aniasent d'éteindre la flamme. 


SATTU 


1 


‘À laidé de hachéès bi parvint à de- | 


=: couvrir la base di feù et l'origine. 
“Au bout d'une heure de travail tout 
était étéint. Pour plus de sûreté, deux 
Sardiens y ont passé là nuit à surveil. 

ler. Une pièce de bois près de la che- 

! fninée, mais encavée dans le ciment, 
avait dû être trop surchauffée lé ma- 
UN, Il n'y avait pas eu de feu dans la 
fourtiaise depuis le midi. La Providen- 
ce avait permis que quelqu'un passat 
” près de l'église en temps et grâce à 
l'application immédiate de l'extinc- 

. teur, à l'intérieur et à l'extérieur de 


As 


LE: 


+» 


Alice Dupont, Mattée| 


Grades a-b<- —Fiorianne Demers, 
97%: Rose Delima Roy, 96%: An- 
dré Vermette, 95%; Jeanne d'Are 
KRoy,-92%,. 


Grade 1 — Marte deg sa: 


}Cectle Demers, 90%. 


Grade 11— Luejen Vermétte, 84% : 

Grade LI —— Charles-Auguste Roy, |: 
85%; lrène Dumont, 84%: 

Grade IV: Julien Micolas, 63%; 
Rose Lacharité, 60%, 


Grade V —— Lucile Demers, 70%. 

Grade VI — Jeanne Nicolas. 
2%. > 4 

Grade VIII — Roland Vermette, 
621/3%. 


CO ————— 
SAINTE-ROSE-DU-LAO 
Tébleaé d'hôntenf à l'école du village 

Grade, XI — er À Cumming, 
Léonard Tufgedn. 

Grade X —— Catherine Furneaux, 
Laüréncée Bissonnette. 

Grade IX — fivié Thäcker, Nâhey. 
Cumnilies, Gerard Guyot. 

Grade VIIL — Léonie Brunel, 
Phônéine Neuult, Jeañ Molgat. 

Grade VII — Ceëtlé Välcourt,' 
Irène Lähaie, 

Grade VI Léontiné Montsiüh, An- 
dré Duhärd, Lina Mario. ' 

Grade V -— André Molgat, 
Montsiôn, Joseph Montagne. 

Grade IV -- Louise Pinétte, M.- 
Rose” Ingelbéeh, Freitda Prikkef. 

Grade III -- Aljéé Loire, Gildas 
Molgdt, Cyril Montagne. 

Graûüe II -—— Léônte Néaült, Mäuti- 
cé Nehult, Paul Laboësière. 

Grade 1 -— Maurice Ferrand, Jo- 
seph Montsioÿ, M.-Louise Montagne. 

— — 6 ht e—— 
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Jubilé d'arfent d'uné teligicuse 

Le 2 févriër, nôtre couvent à été 
téméin à’ üne belle fête À l'Oécasion 
du jubilé d'atgent d'ühé de ses re: 
lgieusés. 

A cette occasion, un concert .fut 
exécuté par lts élèves dans la salle 
du couvent décorée pour la circots- 
tañce., 4 

Le programme fut 1é suivant: 

Enttée 
Duo de piaño La mäthe dès Hüréars 
Milles Ferhandé et Marthe Bruyère 
Chaht dé fête. .Les élèves du couvent 
La Cikale et la Foruimi 
Dialogue approprié par Milles Antoi. 
nette Parënt et Simoné Aÿotte 
Adresse lue pâr M. Jüles Combauit 
Présentation du cadeau 
Solo de plano ‘La danse des petits 
| nègres 
par M. Jacques Bruyère 
Abeilles et Paptilons 
Pièce pär-les moÿèns 
Solo de piano. La visité du Père 
ere ss de ebSe Ce Hiver 
par Miiè Madéléife Cloutie: 
La Fée céleste 
Saynète par Îës petits 
Solo de piano Le Papillon 
par Mlle Dehise Ayotte 
Mademoiselle Eve 
Monologue par Mile Simone Aÿotte 
Solo de piano Danse déé sorcières 
par Mile Gabriellé Braÿèré 

Le Drapeau de Carilion 

Récilälion par MITé Marthe ffüÿère 
Lé prokramme fini, la jubilaire, 
en terme choisis, remereié tout ceux 
qui avalent participé à embellir cette 
fêle paf leur charts, leurs pièces et 
réettations. 
Nos félititations et nos voeux de 
longue Vie à cette dévouée relis'euse 
Nous espérons avoir la joie de 
fêter, dans rinst-sine ns, son jubi- 
lé d'or. 


AI- 


Irène 


Fernande BRUY ERE 

Partie de cartes 
La preinièré Parties de cartes, le 
commencement d'une série, fut.orga- 
«pat le Entétif, de Marie. 


agéé était ses no td 4ÿ 
Malgré la téihpérature m ste. 
Suit lé liste des gagnants: 


7 Mme Léon x ges -et 
+ Attünin Juiras, ) # 
wie: dime Joseph Loiselté et 


‘M. Laurent Saurettg. 
Le program me fan acrémenta 
:” la soirée: OT 4 .: Sd 


rahie ER re mpnge 


tes petits se 
uhe 


'l 
FE 


hurs si ‘14 bénédiction 


ii 


à l'église. 

Dans ja soirée du dimanche suivant 
lé 26, ie cercle Paroissiai de l'A EC. 
FM. un 


Ouverture: “The Bat”, 
HR Hate Johann Strauss 
1 Bienvenué! | 
2: À; 5; C; D; BE, PF, G- 


Ah érmeland bise Eté 


7. “My Né Mittens”, Nick Cizik. 
8. Îh à Mofnstery Garden. 
4 ‘Petits Oiséaux, ‘qu'aimez-vous ? 
“Mon petit nez”, Suzanne Mar- 
hé 
11. 
mie 
12. 


“La sdtipe dux pois”, Léo et E- 

Monüor. | 

Müsique: “fne Bât”, Part 1, 
:_l_. Johann Strauss 

Tée Cigerbreit Man. * - 

An Old-fashioôned Teachièr! 

Petit Jesus, né te trompe pas. 


1. 
14. 
15. 
16. 
17. 


La premiére soirééscatserie à ét 
lieu dimänche ‘le 28. Malgré le froid 
terrible de là jourhée, l'assistance é- 
tait trés bonne et le programme s'est 
déroulé ävéec éntrain. 

M. SatVeur Marcoux, le préfet Ce 


‘| riotfé muhicipalité, présidait 12 réu- 


nion, le Dr Royäl, président du Cér- 
cle, ayant été empêché dé se reñdre. 

M. Matcout nôûüs dit qué si le Co- 
tité semble somméilter depuis quel- 
que temps, cé ffest qu'une fausse 
itipresstôn. ft s'éét occupé du travait 
des différentes écoles et souligne eñ 
passant les progfés femarquables que 
fait notre côuvént dans la bonne dic- 
tion et la correction @u lañigaäge. 

M. l'aubé Chämmbefländ, nôtré nou- 
veau vicaire, AVait aifiablèment c- 
cépté le sujet prihcifpäl, la causerie: 
L'Unioh fait là forcé. 

De cv süfet trés vaéste, il fous in- 
diqtie un mouvement qui se réveillé 
et doit se Continuer si nous voulons 
survivre comme peuple, ‘“L'Action 


soh ‘auditoire et mêt dé 44 vie dans 
son débit. If s'adfésée éurtoüt aux 
jeunés: c'est sur eux qu'il compte 
Pottf"S6tf travail, mais en fnéme temps 
il fes avertit qu'il lèüt faüdra travail- 
Fier ‘sous hhé direction: “Quänd l'Ac: 
tiüf catholique ést côncédée À àn 
clié n'ést pas abändontée au câprice 


de ceux-là, car élle doit être au plus | 


hdut degté hônféte et prüdènté, et 
pour cela il faut qu'élle soit inspirée 
de la dibéipiiié que son caractère juf 
impose, . Cémuie l'Action catholique 
est üdé aidé à l'âpostolat hiérarchi- 
due, c'est. doné celui-ci qui doit tra- 
cer ses règles, c'ést-à dire lé Souve- 
rain Pontife pour l'Eglise Ufiverselle 
et r'Évegie pour son diveëse.” 

Mérel, M. l'äbbé, ‘pôur ces lécons 
trés À propos. 

MM. Léon Desmärais et Octave 
Lautin sé tirent bièn d'affaires de/ 
vant un auditoire! leur disiégue 
Ntomre dl À gr que A don 6 


‘ à. 4 


Jde Starback. 


“ie 


LAN AE 


lus emmme | 


Mic rit 45-+125 | sé) ES 

D dus Oeufs frais FA L 
ge : Hit mr Pr pigisins 2 
SCENE “A7 Moyens là dontaihe 22 


bo - Mag 8 Loire FRPTS 


Hi 


k Î 

Le tirage de la Tombola qui à eu 
Het à Starbuck samedi 6 % février 
à râphorté le résnitit Stiivant: 

er priY: Cdené pâr Mile Hédtrice 
Arnat; dé Fännyateité, pret No #21. 
186.08 bn dr)” - 

dé prix: daigné pèr Bôb Altiion. 
(#250-en or) Millet! 
No 782. 

Le pit: CHERE par Mré Bi CDS, 
1095 MeMillan Ave, We: Rüllet No 
1182. (argéntérie) . 
_ de prit: Céghé par Bob Aflinsoi, 
de Starbéek, rar agd Ne 783, (ârgen- 
‘Freviéy: ' 
- be fix: Uakié St Louis Méfrér. 
de Etarbüek, bit No #2. service 
à thé én -türéÿ. 

6e brii: Varie par v. MeDééeant, 
Wädhôpe, ‘Man, billet No 1994, 
(prix épéciäl}. à 

Te prix: Gagné par Anita Chézr, 
de Stérbaëtk, bilët No 1122, (etsse- 
rolé eù pyret}).. | 

Se prix: Gééfié pat 3: W-Hairon À 
dé Stärbéëk, Loge air: (couss: 
en lafhe. | 
9e prix: “Cain: pér tl E. a 


Yelle, Arél Côadi. dé St-Bon face, 
billet No '485, (une Gifte). 

10e prix: Gédné par. Mie Méfie- 
Rose Lavallée, dé Headihgiy, billet} 
No 1:05, (deuv'entdrés). 

Metei à tous peux qui nous ont en- 
couragés et 51 tous N'AFéi Men gagné 
cette foisei, vous ddtez plis ét 
chante la pfochatne fôte. 


at Sr TL chute 
MIRÉT CESR SALE TS PRET 


r SL at iT Se SU TTL 26 Plus 
RÉSFIRT RE 


tn à rs 153% 1534, 
msssitntaite 880 145%, 
BCE RNOTRERE. M Fa 
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amet — ve ste ETS pLn | - gr 770 
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No4—COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 


Blé . Mai  . 0% 7% œs ox 
fatliot __ 10% 10% , Ti 70% . 104 70% | | mépatés dx des gp + nef cinmme renpective 
Jess OSCRE-iokle Gonsd. coli , LSŸSSRE— Apte Frederick amélioré 
7 PAM PIERRE a Hosts. Four cape | MBA TD meme bles. Miche, bleu 
Avoine ai ___._ _ #M% ‘ #% æm #* 5 2 | «mana Cramoix oral ind Le —-“viuress Riche marron ro- 
Juillet - 1% EE #1, “1% 71% #16) eur pnduites 4) : 
* CR e . L g e : = ; 
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. |que vous avez là, 


J'ai parlé: nstu compris. Wagon- |nofcer le réveil, vous ne l'introdui- 
res pas à Grand-lré, j'espèré, nos 
femmes ne goûteront pas ça. Et! 


tagat. L 


# 


Autour de 


?, 


Préparation à l’hivernement 
des Mbciles et. hivernement 


en cave 
OURE A 
(Suite) 


Le sirop est alors déversé dans un réser- 
‘voir plus petit et transporté sur une voiturette 
au ruches, Un pot léger de même capacité que 
chacun des plateaux du 'nourrisseur peul ser- 
vir pour le déversement du liquide qui doit 
se faire par la chante-pleure. On évitera ainsi 

de répandre le sirop autour des ruches. Le 
sirop préparé de celle manière l'avant-midi 
sera encore chaud l'après-midi au moment du 
nourrissement. ® 


Le carton ou faux-couvercle .ou encore le 
couvercle même de la ruche est alors. posé 
sur le nourrisseur et l'on procède de la même 
manière aux ruches suivantes. Deux person- 
nes dans l'espace de deux heures peuvent ain- 
si approvisionner de sirop 150 ruches. On ré- 
pète la même opération selon la quantité de 
nourriture que l’on doit donner aux colonies. 


Au moment de la pose des doubles-boîtes 
de protection, on fixe, à la place du bloc d'en- 
trée de la ruche, une plänchette d'un quart 
de pouce, avec une ouverture de 1” x %",. Au 
moment du {transport des ruches en cave il n'y 

_a qu'à insérer, à l'entrée, un treillis métalli- 
que qui tient les abeilles prisonnières sans cé- 
pendant empêcher l'air de pénétrer dans la 
ruche. 


L'entrée des abeilles dans la cave d'hi- 
vernement se fait, comme leur sortie, sans lu- 
muière artificielle, en plein jour, fenêtres gran- 
.des ouvértes, pour maintenir une température 
plutôt froide. On transporte les ruches sur des 
brancards et on les dépose sur des tablettes 
inelinées; puis on fait l'obscurité; ensuite à 
l'aide d'une lumière faible ou rouge, on en- 
lève les planchettes d'entrée et on les dépose 
sur le couvercle de chaque ruche. Ces plan- 
chettes el les petits treillis métalliques ser- 
viront au printemps suivant, lors de la sortie 
des abeilles de la cave d'hivernement. 


Si quelques entrées font défaut et que les 
abeilles en sortent, il n'y a qu'à bloquer cette 
ouverture -avec-dela neige-s'il-y-en-a:-sinon 
laissons faire, les abeilles ne s'éloigneront pas 
de leur ruche. U ne faut jamais abuser de la 
fumée pour forcer les abeilles à retournér au 
logis; mieux vaut laisser périr quelques abeil- 
les que de déranger toute une colonie par un 
excès de fumée. Cette fumée les indispose et 
les porle à consommer plus de nourriture, 
[A el excès de consommation de nourriture pré- 


mateur anglalïs, q 


«On veut eg +9 Lan à. bacon dal 


sur la ferme. 
maines, 


En passant. en revue In situation 
des marchés à viande canadiens, le 
butlètin Commercial de l'industrie 
animale dit ce qui suit:- 
 ! 1 y a beaucoup de porcs assez 
bien finis où engraissés et d'un bou 
type ‘’Seleet”, où “A” bacon, mails 
qui ne pèsent pas tout à fait le poids 
nécessaire pour la catégorie “Select”. 
Il y a une chose qu'il couvient de ne 
pas oublier:- c'est que le bon bacon 
qui est servi sur hotre table et qui 
est” fourni par des pores du type 
Bacon ou Select, dont les limites de 

. Poids sont de 180 à 230 livres, n'est 
pas le bucon préféré par le consom- 


un n'est pas facile 


Où s'imagine 


commerce d' 


tant d' exportation, 


—äh ç' cent une jolie manière 


animaux pesant de 200 à 220 livres 
En ces dernières se- 
la plupart des pores placés | merce de bacon avec l'Angleterre. La |: 
dans les catégories select et à bacon 
ne pesuient que de 150 à 200 livres. 


antmaux de ce genre à 180 livres et 
méme quand ils le sont, 
sont encore trop légers, et l'on peut 
dire que la plupart dés sñimaux de 
ce poids manquent de fini 


que cette situation exerce sur notre 


La sélettion êst très difficilé à taire: 


si ‘lès exportateurs *eulent ma'ate- 
mir un’ chiffre tant, ‘soit peu impor; 


MIEL 


# 


messieurs, .- G'Ans 


> ta 
ris la dl ôn de 1 


la Ferme 


dispose la lait à Ve denete à. la ra de sont 
l'hiver. 

. Les prises d'air qui Outre dans tes murs: 
sont préférables aux prises d'air directes. Une 
porte ou planchette en coulisse ajustée à hau- 
leur vaulue avec un taquet quelconque permel- 
tra d'ouprir ou de fermer à volonté. Dans les 
minuer ou activer la prise d'air. Durant les 
grands froids de l'hiver, la ventilation est fi 
cile; il suffit de tenir à demi fermée cette clef 
de sortie d'air, .à moins que la température de 
caves où.se trouve une bonne cheminée eh 
briques, il est nécessaire qu'il y ait une clef 
au tuyau qui mène à la cheminée, pour di- 
la cave aux abeilles soit ne de 48 degrés 
Fahrenheit. 

L'inelination des ruches el les entrées tou-!sanées 
tes grandes ouvertes facilitent le rejet des 
abeilles smories. Si l'entrée de certaines. ru- 
ches venait à se bloquer, il faudrait aller: dvec 
précäution enléver les abeilles mortes de ma- 
nière à déranger le moins possible la coloni» 
enlière. 

.H ne faut pas cependant être surpris outre 
mesure de la quantité d'abeilles: mortes au 
cours de l'hiver. Celui qui ne s'y connaît pas, 
croirait au désastre en voyant tant de cada- 
vres couvrir le plancher de lt cave d'hiverre- 
ment. 

. L'expérience montre que la perte la plus 
considérable des abeilles ne se fait pas propre- 
ment durant l'hivernement en éâve. 

ÆEn nvvembre 1932, nous mettions en cave 
d'hivernement 150 ruches et sur la fin de Thi- 
ver nous avons enlevé 125 liv. d'abeilles mor- 
tes. À 5,000 à la lip. ces 125 liv. représentent une 
population de 625,000. Les 150 ruches pou- 
vaient avoir vers la fin de septembre une po- 
pulation moyenne de 50,000 abeilles chacune, 
soit une population totale de 7,500,000. Les 
abeilies mortes -en eave tie représentaient donc 
.que 1/12 de la population de septembre. Une 
moyenne ruche à l'automne peut perdre durant 
l'hiver la moitié de sa population et valoir au 
printemps suivant encore mieux que les meil- 
leurs paquets d'abeilles, 

En résumé, si l'apiculteur s'est appliqué à 
bién protéger ses ruches contre les intempéries, 
s'il les a maintenues populeuses par l'introduc- 
tion de jeunes reines prolifiques qui n'ont ja- 
mais ralenti leur ponte par le manque de cel- 
dules-d'ouvrières, s'it-sest montré généreux 
dans l'alimentation de ses abeilles, s'il a su 
maintenir une température de #2 à 48 degrés 
Fahrenheil, enfin s'il leur a donné de l'air pur, 
grâce à une bonne ventilation, l'hivernemen 
des abeilles —. été un succès. s 

T. PINEAULT, C.S.Y., 
Maisor: Saint-Joseph, 
_Oierburne, Man. 


hoen, 
:: Cohseilter de 1n Légition de’ Bu- 
üu 18 Pe ‘ 


| tel. (à. Btiin), 
cr en réponse à une de- 
mande de Vienne, : nous rou- 
vlohs, toute résolütiôh qui serdit pr!- 
sé à Vienne, même au ae d'ûne 
£üèrré avéc la Russie, à 

“.#, Dans l'intérêt de la loéalisa- 
tion de là güerrë; le Gouvernement | # 
de l'Empire, 


Belgrade, angagera une action fie 
matique auprès des gratides 

ces. 11 prétèndra, eh faisant 
tir que l'Empereur est etigagé”üans 
va voyage dans la, Mer du Nôrg, et 
que le chef du Gran Etat-Major Gé- 
néral, atuisi que Je Miniatre .æ la 
Guerre de Prussé Sont en ‘Congé, 
avoir été aussi aurpris de l'action au- 
tfichionse. que :Jes a “iron ue 


pronsptit allemands. Op. cit, An- 
next LV, No Zu, _ | 
Rapport du Prince Lichot 
sky, Ambassadeur d'Allamagne 
à Londres, au, Ministre des Af- 
faires Atransères à Berlin. 
: Londres, 27 guillet 1914. 
“Coment puis-je soutenir la lo- 


sonne ne douté.que l'intervention de 
l'Autriehe met. en jeu dés intérêts 
sérieux de le Russie, et. que Ja Rüus- 
sie, au cas où aous n'exorceriois au- 
cuüne pression sut l'Autriche, sé ver- 
rat Torééé Tiülérventr, Même contre 
son désir? Jün soutenant cette thèse, 
je mé fais soroauer des hawise- 
ments ah froniques. “ 
Documents allemands. Op. cit:, No 
266. 
VIE. La situation des àdveräaires : 
| éventuels 


. Aë fond; la Russie n’est pas. ac. 
tuellément 5R VS atre là guôrre. 
Là france et l'Angletèrre ne désirent 
pas la guerré mainténant! ” 

Lettre datée du T8 foiliet de 
‘ Von Jagow, Seérétairé d'Etrt 
allemand, au” ficé Lichnow- 
sky, Attbassadeutr allemand à 
Londres, 
Documents allemänds, Op. eit., No 72, 
“Une guérre entre la Duyplice et 
la Triple Alliance serait vue peu fa: 
vorablémeñt" par l'Angleterre, au 
moment âètuel, ne serñit-ce qu'en 
égard à la situation en Irlande.” ! 
Rapport, en date du 18 juil- 
let,-du Conseiller de la Légation 
de Bavière à Berlin. : 
Documents. allemands. Op. eit. An- 
nexe IV, No 2. 
L'Allemagne veut done en profiter: 
%! Déjà, il y a quelques mois, le 
chef. de l'Etat-Major Général, M. de 
Moitke, a déclaré que, militairement, 
le moment était si favorable qu’il ne 
pouvait pas s'en présentér de sembla- 
ble avant ün témps “Jpépoheiute à 
prévoir.” 
Lettre du Ministre de Bavière 
à Berlin, au Président du Con- 
sell des Ministres, datée du LL 
juillet 1914. 


ui veut avoir des | 


faire qu'au détriment de la qualité, 
cæ qui peut avoir des résultats dé 
|eustreux eur l'avenir de notre com- 


nexe 4V, No 27. 


“Le chef d'Etat- Major met toute 
situation présente 


Le 
efforts et !1 faut PLANS 
comprendra mieux, d'un bout 7. l'au- 
tre du pays, la nécessité de 
vér lès pores sur la-ferme 
ce qu'ils pèsent de 290 à 220 five 
et-qu'ils solent bien, finis à : 


poids. s ! 
EE 
La cliente Je n'aime pas £ces|est 
photographies; elles ne me ,er460 
pas justice. 
va À photographe -— Justice! Mi- vote 
dame: ce que yons voulez, c'est de 
la miséricorde. 


de bien finis les 


Mtoup: #M'attire l'atentiôn, sur le fait 
les flancs 


facilement - l'eftet 


de . bacon. 


lls ne peuveut le 


iminédiatement foret Las 
ar ess Le 


ot LUE ve vel 


‘immédiatement et de placer le mês” 


calisation du conflit, quand iel, Per- } 


étietiänés. Op. cit, Ans 


en jeu pour que la si{2n 
ptionnellement favorable 
soit emploités en vue de frapper ur 


que la Franée se trouve actuellement 
dais un état embarrassé au point de 


sert pe an rien moins que, et la 
me, de plus, la saison Doux, 
les moissons 


* Ærtretien de doré von 
Hoetzendorf et du Comte Berch- 
told, le 20 juillet 1914; 
“Je répondis que le Comte Berch- |" 
told pouvait ouvrir les pourparlers 


erre senait de mon- - 
trer les dents: 28-29 juillet. 
Aussitôt Guillaume | II et le Gou- 
versement allemand dessineht, 
un môuvémènt de rep. * 
‘Si Vienne, comme on “peut” l'ad- 
mettre d’après la'conversation télé- 
phüique de Votre Excehencé ñvec M. 
“| âé Stumm, se refuse à toute conces- 
‘Son, et réjelte en particulier ln dét- 
nière proposition de Gréy, il n'est 
‘plus guère possible de faire retomber 
sur la Russié la faute-de la confla- 
gration éufopéenne qui éclaterait, Su 
Sa Majesté a, à là demande du Tsar, 
entrepris l'intervention à Vienne par-| A la: 
ce qu'elle ne pouvait pas la détli 
sans proyoquer Je soupçon “rréte 
ple que nous-youlons pe verre. . 

“81 l'Angleterre réussit dans cs 
efforts, alors que Viewne refuse tout, 
Vieune prouve qu'elle veut absolu- 
ment la guerre dans laquelle ‘njus 


“On voft tetdéns tout retard 


tions militaires, un 
chant l’ingéretice : 
On vous conseille instamment d'agir 


de devant un fait secompit”" 
Pièces: dipiomätiques. qi es H, #2. 


a 


core'dhe téntativé 8h vue d'aboutir à 
une solution ‘pacifique du conflit, si 
esdagner er) plie ao dettes NE 
une #ituution: nette. ; 


‘Rapport à t'Emporeur présou- sommes entrainés, alors que là Itus- |, cent mililardé d'années. La terre 
té par le : Comte Berchtold, le |sje reste indemne de toute fante.. . | oj6 migme n'avraitygns plus de deux 
27 juiliét. \ Télégramme No 200, envoyé milliards d'années (une jeunéèbe). 

Pièces diplomatiques. Op vtt Il, 784 je 80 juillet à 21 heures, par le | Cest un etats EN, CR 
En fait} l'Actrictie a déclaré le!  Chanceher allemand de Beth- | ge PE psp sp" 


mann-Holiweg, à l'Ambassadeur 
demand à Vienne, Tschirschky. 
D autre atiémands. Op. setid No 
que 


gaerrr à lA Ferbie le 28 buse à 11 
heures du Métin. + ” 
IX. Le double jeu dévant si: tenta- 
‘tives de conciliation 
Télégramme * de  Bethmeann- 
Holiweg à l'Ambassadeur  alle- 
mand à Viétne, le 27 juillet: 
“Après avoir repoussé une propo- 
sition de conférence anglaise, il nous, 
est linpossible de  rejèter aussi a! 
Hmine cette sugrestion anglaise. 
fefusaut toute actiof médiatrice 
rious serions rendus par le ronde en- 
ter feépoñsables de la conflagration, 
et représentés Comme les véritables 
fauteuts d6-la guerre. Cela réndrèit 
aussi notre situation irhpossible dans 
le pays, où nous Gevotis passèr pour 
contraints À li guerre... Nous he 
pouvons dohc vas’refuser le rôle de 
inédiateurs, ét nous devons soumet- 
tré le projét anglais à l’exanien hulraient que 700 dollars, Et nd exiger. 
Cabmet de Vieine, ên même témps|raient,, paraït-l, moins genres 
qûe Londres et Paris continueront à, 4 ‘une auto. 


de 0 e—— 
L'avion individuel 
A AP PU La get encore 
L M Aaes tevart. 
pag © de la 2 la “coutume de !se |: 
dans des avions de tourisme. 
Ch f'en'est plis aihsi partout, si l'on 
en juge par le projet que l'on est en 
train d'essayer de mettre debout aux 


Le directeur de FAéronautique, M: 
L. Vidal, vient d'élaborer un projet 
tendant à la production, pour le prin- 
temps de 1984, de 10,000 petits avions 
de tourisme pour deux personnes. * 

Ces avions individuels ne coftc- 


agit à Saïnt Pétersbourg. . Avant la crise, presque tous les A-|+ 
Documents allemands, op: dit. No | méricains avaient leur auto, aux E- 
211. tats-Unis. 

Télégramme de l'Ambassa- Quand la crise sera pdssée, verroÿs- 


deur d'Autriche à Berlin, adres- 
sé à Berchtold à Vienné, le 27 
juillet, relatant l'entrevne qu'il 
vient d'avoir avec von Jagow: 
“Le Secrétaire d'Etat m'a déclaré 
très nettement, sous une forme siric- 


nous, un jour, tous les audacieux 
Yankces possesseurs d'un se! 


Blonde sans le vouloir 


Une jeune fille de Biella  ,(Pi6- 
mont). s'était couchée l'autre - soir 
tement confidentielle, . gye, prochäi-len Gubligmt d'étejndre soigneusc- 
nement, des pri de, média-| ment le brasero chauffant sa chain- | #° 
tion de l'Angleterre éven-| bre. Le féu couva toute la nuit sous 

PE le Gouvertie-| a cendre et“là Jéline fille fut à peu 
| Kle-gpe manne del près asphyxiéé bar les émanations 


de gaz ‘eatboniqué; 'ellé ne reprit scs 
“Le Gouverdement gllemand a8-leons que plis d'üne heure nprès et 
surait de le ja glus formelle |1orsqtoû eut pratiqué sur ble la 
qu'i ne s’ ement à respiration à À 
opositious, ‘h CP prononçait m Quand eue com 
TS VeTAER ntre leur prise | te, 2. mt œ ” 4 
Le & w 1] ne les tra 


mettait que pour te r compte de 


he #À dames. Vous | 


Marie de l'école, était d'un 
routepu. “ 
La partie de cartes, d'un enthou- 


1 


! 


| 


W 


y 
4 


| nombre, tradu'sit admirablement l'o- 


| pinion générale, en exprimant le vif: 


partie de cartes ‘est! sn. de voir téé réunions d'anciens 
me Thibaut, aidée Is répéter souvent dañs -l'aveni?. 


Rien n'est plus propre à faire du bien 
h tons et à chacun. : 
“(j Canada”, et “Bonsoir, mes 
amis” terminérent le programme. 
| mais bien avant dans la nuit les an- 
[riens et les anciennes continuèrent 
leur chaleureuses ronversations dans 
de monde des rêves... d'autrefois. 
“JE ME SOUVIENS! ” 


| 2 — 2 D D ——— 


. WINNIPEG 


siasme enlevant, éiait cousu de a | x : Fe 
trnctions et d'exciamations bruyan-| Une soirée de musique 


tes. Les anciens, lout en gageant, | française 
affectueuse | 


crc une 


*e rappelait, 
œnetion, les heureux et chers souve- 


La vrochaine réunion de l'Alliance 


nirs de leurs escapades d'antan. I | française, vendredi prochain, prendra 


fallait surtout admirer 


cette belle |}, forme d'une soirée musicälé consa. 


bemeur qui épanduissait tous les vi-| crée à la musique française aux dif- 


6 sous insertion. Le 
“1 


férentes époques, sous la direction de 
M Gairdner., Ce concert aura lieu à 
l'école Ravenstourt,- 158, West Gate, 
Armstrong Point. (Prendre un tram- 
way Broadway ou Stafford.) Les da- 


Winnipeg va-t-il être privé de ses 


2 de gen concerts symphoniques? L'hon. W- 
‘bureau 


par co bureau bien connu 


DEMANDE bonne ménagère seu- 

, de 45 à 50 ans. S'adresser au | 

Notre-Dame Est, Winninég, 
27. 


= — 


A LOUER—Bon appartement Cor1- 
enant 2 charrbres à coucher, salle 
diner, cuisine, poêle À gaz, bien 

pouvant tenir pensionnairc 

Euinge. eau, lumière, tout com- 

pris. Loyer $25 par mois. S'adresser 

au no 166, Notre-Dame Est, Winni- 

Peg. en face de l'hôtel Frontenac. 36P. 


Fermier veuf, 50 ans,- seul, financiè- 
rement ixdépendant, désire faire 
conpaissance d'une dame aimant la 
ferme, propre et avenante Boîte 100 
la “Liberté”. s9P. 


À VENDRE-Graines de: trèfle, bas 
prix. S'adresser à M Guay, Laurier, 
Man. 


La maison L. Foncekt, Lagement et 


nm, no 166, Notre-Dame Est, 


linnipeg, en fnce de l'Hôtel Fronte- 


mac. ; 
Chambre seule 50 sous 
DURE Ve nee Orne, 65 sous 
Chanmibre à deux 75 sous 


Chambre à deux avec déjeuner _$1 00 
Chambre seule et pension _ $100 


Chambre à deux avec pension 5175 


«rc les repas à 18 sous Vous 
Les tous les bienvenus comme chez 
vous. _ 


Café WALDORF 


244, rc Main 


Léen-HL GAUTHIER, 


+ 


ns CRE À De Tr ee 4 
2 she Vi MG, a Ly 


J. Major, procureur général, a signi- 


de | ñé à l'Orchestre Symphonique que ces 


concerts ne seraient plus tolérés le 
dimanche. Ils seraient, paraïit-il, en 
| violation de la loi du dimanche. 
L'Orczestre Symphonique de Win- 
| nipeg, sous 1* direction de M. Bernard 
| Mayer. 4 obtenu un remarquable suc- 
| eès et procuré d'agréables heures de 
| récréation à des milliers de personnes. 
I1 serait infiniment regrettable qu'un 
| ai bel effort fut abandonné. Si ce: 
{ -oncerts du dimanche après-midi sont 
| ärictement en contravention avec la 
lettre de la loi, on ne saurait dire 
qu'ils èn violent l'esprit. En les sup- 
primant, dn causera une réelle dé- 
ception dans le public, sans que la 
morale y trouvè. aucune compensa- 
tion : 
2-2 D+-2—— 
Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


Samedi, dix février, à trois heures 
à l'hôtel Fort Garry, le nouvel exécu- 
tif fera les honneurs de la journée. 

Partie de cartes, programme musi- 
| cal, thé, 'auquels éont' invitées dames 
jt demoiseiles. 


Les prix, le choix de l'hôtel, le 
Fee modéré des billets sont autant 
de raisons pour lésquelles on espère 
| un grand succès. 

. . LZ 

Mercredi 7 février, à 2 h. 45, as- 
| semblée ménsuelle à laquelle deux 
| invités distingués, le Rév. Père VE 
M. l'abbé Lévêque, assiste- 


| ainsi et 
ront 


| 3 
| PETITES ! NOTES 
| M} E Morier et ot Mine (née Eve- 


|iyne Chabot) de Montréal ont le 
| plaisir d'annoncer à leurs parents et 


Ch. M. 


Gérant. | [amis là naïssince d'uné fille. 


chacune trois fois par an, j'ai par- 
couru dé la sorte, durant les douze, 


_ Le Sénateur Aimé Bénard est parti 
pour Ottawa où-il passers le temps 
de la session. 


Mile Hélène Léger est revenue 
d'un voyage de trois semaines à ot- 
tawa, Montréal et New York. * 

+. 

Mme Avila Chabot est actuelle- 
ment en visite à Montréal, chez sa 


fille; Mme J. E. Morier. 


+... 

Le R. P. James Mcisaac, SJ. du 
“St. PauFs College”, a été frappé par 
un camion automobile lundi après- 
midi, Transporté à l'hôpital de la Mi- 
séricorde, son. état est aujourd'hui 
assez satisfaisant. 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 
Le congrès des auteurs cana- 
diexis aura lieu à Kenora 


- 
L'Association des Auteurs cana- 
diens annonce que le prochain con- 
grès. des écrivains canadiens se tien- 
dra sur les bords merveilleux du lac 
des Bois, à quelque distance de Ké- 
nora. Le 
Depuis sa fondation, l'Assoc'ation 
des Auteurs a toujours tenu ses as- 
sises annuelles dans les villes. L'été 
prochain, le décor sera splendide. 
A la fin du séjour sur les rives 
du lac des Boîis, le congrès se trans- 
portera à Winnipeg, où les congres- 
sistes venus de toutes les parties du 
Canada seront reçus mon seulement 
par les membres de la Société rési- 
dant dans Ja capitale du Manitoba, 
mais aussi par la compagnie de la 
Baie d'Hudson. Cette puissante 
compagnie recevra les auteurs au | 
vieux fort Garry, si parfaitement con- 
servé. Ii est probable qu'une impor- 
tante: délégation d'écrivains anglais 
viendra d'Angleterre au Canada à 


cette occasion. 
a ———— 


La grande pitié des collets- 
blancs 


Toronto — “L'une des plus grandes 
tragédies de notre époque, déclare 
l'hon. W. G. Martin, ministre du Bien- 
Etre publie de l'Ontario, est le spec- 
tacle de ces centaines de jeunes gens 
qui sortent de l'université ou du col- 
lège; àprès avoir fait des études bril- 
lantes, et qui ne peuvent pas trouver 
à se placer. 

“Toute chance de succès semble 
leur être interdite, dit-il, et ils sont 
forcés de demeurer oisifs, à leur plus 
grand dètriment. Il est véritablement 
triste de voir des jeunes hommes 
pleins d'énergie, brûlant du désir d'é- 
tre utiles à leur ville ei à leur pa- 
trie, et poussés par les circonstances 
à demeurer inactifs.” 

M. Martin conseftlé à cès jounes 
gens d'employer leurs loisirs de la fa- 
con la plus utile possible. 

mu 2 din ar T2 PET NO 


Pierre l'Ermite 210 ans 


L'abbé Loutit — = Plate l'Ermite — 
vient d'avoir soixante-dix ans. La 
“Corporation des Publicistes- chré- 
tiens” a célébré ce jubilé du curé de 
Saint-François-de-Sales par un ban- 
quet, présidé par M Goyau Au té- 
moignage d'une récente enquête, 
Pierre l'Ermite est l'écrivain le plus 
lu dans les milieux catholiques fran- 
ais Il a été désigné le premier sur 
la liste, avant Bourget, Bordeaux, 
Bazin... Chose curieuse, M. François 
Mauriac,. romancier‘ à l'enseigne ca- 
tholique, n'a pas obtenu un seul suf- 
frage. 


D cdhede es vos 
Record missionnaire 


De J'agence Fées: La mode des 
records fait plus que jamais fureur. 
Voici le record d'un.missionnaire : 

“J'ai passé quarante ans aux Jn- 
des, éer1-il, et j'y ai fait l'équivalent 
de tour du monde. P.”dant vingt 
ans, j'ai ed à ma Char: dixæmeut 
ttations, et je les ai ioutes visitées 


Le. nouveau Modèle. 
. Console Machine à 


Coudre 


à mot SE lee) 


représente 
binaison royer noir et vernis à deux tons. 


Gars de ds alé, Agdtel 


&aïtonia 


une table élégante, com- 


bobines, huileur et tournevis avec 


chaque machine. $55.00. 
CE Rayon des Machines à Coudre, 7e étage, Donald 


pont tre-achetée par paiements différés sur dépôt comptant 
ge dix pour cent. 


atérroge le juge. 


commerçante ; 


faut que je sourie même en peintu- 


Rercieftes asordies 22x22 pouces in doux. B00 


Taies d’Oreillers ‘‘Eatonia’’ 
; Coton de bonne qualité, fini avec Lord à jour, Largeur, 42 pouces. 


Paire, 69 sous. 


Rayon des Toiles et Cotons, 2e étage, sud 
- Taies d'Oreillers estampées “Eatonia” 


Coton blanc, bordure à jour de 2 pouces 14. Coquets motifs fo- 
i er sed ie ronge ed 95 sous, 


PAPE FORMS Be PM, 1 din, Donald . 


T. EATON C°... 


CANADA 


# 


# 


LI sh Magasin, 

| su s%mash te 

.Ë 
10” 


Nappes en Toile Damas ‘“‘Eatonia” 
N  Fabriquées en Irlande. Variété de jolis dessins floraux. 72x72 
.pouces—$3.25. 72x90 


TR 


WINNIPEG 


‘Re - >", 


premières années de mâ vie mission- 
naire, 13,200 kilomètres en char à| 
boeufs, le mêmé char et les mêmes 
boeufs. Depuis 1907 jusqu'à la date 
d'aujourd'hui, j'ai fait 28,600 kilo- 
mêtres à bicyclette, la: même bicy- 
clette. Si l'on ajoute à cela les kilo- 
mêtres que j'ai parcourus chaque 
jour pour des raisons de ministère, 
jé crois que je puis me vanter d'a- 
voir fait largement Véquivalent du 
tour du monde depuis que Je suis 
aux missions!” ' , 
———— 02h 4 — 


POUR RIRE 


Le sourire commercial 


© — — 


s 


Devant” un juge de paix parisien, 
un peintre réclame à une cliente le 
prix d'un portrait qu'elle a comman- 
dé et qu'elle refnse. 


—-Pourquoi n'en voulez-vous pas? 


—Parce que je ne souris pas. - 
Le jùgse semble. ne pas très bien 
comprendre. 
<-Oui, poursuit ia dame. Je suis 
il t que je sourie 
pour faire aller mon commerce: il 
re. Ce portrait me ferait y tort. 
Voilà pourquoi je n'en veux pass - 
Un expert, désigné ar. le juge, 


dira si, oui ou non, le portrait a lé 
sotrire. 


: 


+ 


Votré aveni- 


compte d'épergnes à à 


SA me GP. RE 
gear 2 


hbx PA et 


eu erime, 
blement. 


ARR omE. Hi) Rte 


Choisissez 
| est entre. vos mains: Prodigue aujourd hui, pauvre 
demain. Econome aujourd'hui, riche de-nain. Ne gaspillez pas vx 


tre argent, vous en aurez besoin un jour. Les petits sacrifices d'au- 
purd'hui vous donneront de grandes satisfacticus. 


pa CANADIENNE NATIONALE 


Vérsé et réserve, 14.000,00 


Humour campagnard 


Un bon vieux paysan venait de 
s'attabler dans un hôtel, lorsque ar- 
rivèrent trois jeunes gens “modern 
style”, qui jugèrent très spirituel de 
se moquer du brave homme, Pen- 
dant un moment, ils provoquèrent les 
rirés de deux commis-voyageurs qui 
s'étaient attardés au comptoir; mais 
enfin, ennuyé par ce manège, le pay- 
san demande tout à coup aux jeunes 
gens: | | 

—Pourriez-vous me dire, Mes- 
sieurs. quelle différence il y a éntre 
la paille et le foin? 
dns ? 

— C'est curieux, dit-il après avoir 
vidé son verre, chez nous, toutes les 
bêtes le savent. 


Le client et son défenseur 


Cette anecdote est d'un 
très connu à Montréal: 

“C'était en 1922; je plaidais de- 
vant la cour et mon elient, accusé 


d'un-crime effroyable, se tenait af- 


falé sur son banc. 


“J'allais bon train, éxplicant les 


causes psychologiques du. drame, un 


amour violent, un amour qui conduit 
sans discussion, 


“Tout à coup, je me sens tiré par 
la-manche dé -ma-robe. 
et mon client me dit avec tranquil- 
té: 


D 
‘“=Maltre,, vous ne trouvéz pas 


Ouvrez un 


avocat : 


implaca- | 


Je m'arrête t 


| Fils d'épicier et fils de gentieman 
| Le poèle anglais Tom Moore, 


lun grand diner, quand un petit jeu- 


Rideaux de Dentelle ‘“Eatonia”’ 
s'harmonise agréablement avec presque 

“Eatonia”. Leur largeur, 43 pouces, est l'une 
de leurs importantes: caractéristiques. spécialement 
pour Eaton en Ecosse, ils sont très résistants, filet 10 points à 
tissage serré, Choix de quatre modèles. Longueur, 2 |verges le. 


Paire, 81.75. 


* 


Coffre en Cèdre ‘‘Eatonia” 
Dessus, devant et côtés en noyer solide. 


Derrière, 
. en cèdre rouge aromatique, Dim. 42x19x20 pouces, 825.00, 
Rayon des Tentures;, 6e C'age, Portage 


Tapis et Carpettes £aionia 


Tapis Wilton de forte épaisseur, à tissa 


toutes 


fond et intérieur 


serré recou- 


vert d’un court duvet velours. Le vaste choix de motifs 


et nuances permet de se procurer un tapis “Eatonia” 
convenant pour n'importe quelle pièce. ; 
: 4 pieds G pouces x 6 Co  — 


que le juré de droïîte ressemble à 
Charlie Chaplin? 

“J'ai eu bien du mal à terminèr 
ma plaidotrie avec conviction. 


Définition 


La ‘bonne noce bourgeoise classi- 
que.., 

Le très jeune garçon d'honneur 
perd un peu la tête, dans la cohue. 
Cependant il s'évertue à se rendre 
utile. 

Avisant une grosse dame majes- 
tueuse et qui semble bouder, fl s'é- 
4 lance, la bouche en coeur, pour se 
mettre à son senvice., 

—Madame?..: Vous 
amie du maré? 

-— Une amie” Une amie? Ah! non 
monsieur, non, certes, Je suis 
mère de la mariée... 


êtes une 


Philosophie d'aieule 

I1 est joli, 
vieille dame. 
Assise à ses ) Side, sa très modériie 
petite-fille l'interroge gentiment: 
—Voyons, grand'mère tu. crois 
yraiment que nous avons tellement 
changé, nous autres femmes d'au- 
jourd'hui? 
Je n'en sais rien, mais, tiens, 
ma petite, quand un mari rentrait 
chez lui et surprenalt sa femme en 
train de coudre soigneusement un 


ce mot d'use aimable 


[tout petit, pétit vêtement, . grand 
comme la main, c'est qu'il allait 
être papa... Et maintenavut, c'est 


tout simplement qu'elle su fait ‘né 
|robe de soirée 


re- 
pommé pour S0n esprit, assistait 
ine homme pensa se rendre intères- 
sant en lüi décochant ces mots à 
t ers la table: 
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—Dites-moi, monsieur Moore, vo- 
tre père n'était-11 pas ün épicler? 

—{C'est exact, répondit le poète. 

—Pourquoi, dès lors, n'a-t1l pas 
fait aussi de vons un épicier? 

—Pardon, fit aveé amabilité Tom 
Moore, votre père Raul pus un 
gentleman ? ; 

—Oui, monsieur, 

— Pourquoi, dès lors, n'a-t-il pas 
fait aussi de vous un gentleman?" 

RERERARAE 77" ru EN SERSER 
Dans un état d'épuisement 

“Je désire vous ‘exprimer mes re- 
merciements pour votre médecine’, é- 
‘crit M. D. Brunelle, de St-Didace, 
P. Q. “Je sùis presque certain qu'elle 
a sauvé ina mère qui était sous les 
soins médicaux depuis un an, Ællé 
souffrait d'un dérangément d'estomac 
qui affectait son système tout entier 
au point qu'elle était tombée dans un 
grand état d'épuisement, Depuis qu'el- 
le emploie du Novord du Dr Pierre 
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sa santé s'est tellement améliorée que * 


je ne pourrai jamais assez apprécier 
ce remède" Ce célèbre remède de. 
[plantes est conmi pour son excellent 
effet sur le procédé digestion; il 
stimule l'action <e l'estomac, aug- 
mente l'appétit et active l'assimila- 
tion de la nourriture tout en agissant 
salutairement sur l'élimination, : ‘Le 
Novoro du Dr Pierre n'est pas un 
article ordinaire de commerce; seuls 
des agents locaux désignés par le Dr 
Peter Fahrney #& Sons Co, 2051 
Washington Blvd, Chicago, Ii, peu- 
vent le fournir. 

Livré exempt de douane au Canada: 


Réparations de montres’ 
lout genre. — - gel 
Mes 25 ans d'exnériencé dun is téparation | 
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